
Leçon n° 2 : L’alimentation : comment nourrir 
une humanité en croissance démographique et 

aux besoins alimentaires accrus ?

Introduction : La croissance de la population mondiale suppose de répondre au défi
de son alimentation, à la fois en quantité et en qualité. Les différents systèmes
agricoles ne répondent pas tous de la même manière à ce défi qui réclame aussi de
penser à la préservation des ressources de la planète.
Comment répondre aux besoins alimentaires d’une population mondiale croissante
tout en préservant l’environnement ?



I – Une sécurité alimentaire mondiale qui s’améliore

A – L’exemple du Brésil



L’insécurité alimentaire au Brésil

Insécurité alimentaire

Situation dans laquelle se trouvent les individus
ne disposant pas d’un accès garanti à des aliments
sains et nutritifs en quantité suffisante pour
permettre une croissance et un développement
normaux et une vie active et saine. Elle peut être
due à une pénurie de denrées alimentaires, à la
faiblesse du pouvoir d’achat, à des problèmes de
distribution ou à une mauvaise utilisation des
aliments au niveau du ménage... Elle peut être
chronique, saisonnière ou transitoire.
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Manuel Hatier 2016, p. 278 et Nathan 2016, p. 254.



L’insécurité alimentaire au Brésil

http://www.fao.org et manuel Nathan 2016, p. 254.

Brésil : 
Population 2017 : 207 millions

La faim par pays
2014-16: <5.0 %

Nombre de personnes sous-
alimentées (millions)

1990-92: 22.6 (millions) : 15% de la 
population 

Croissance démographique : 0,839 % / an



La puissance agricole brésilienne

Manuel Hatier 2016, p. 280. 



Le programme « Faim zéro »

Vidéo FAO 
Faim Zéro : le 
rêve brésilien

Manuel Hatier 2016, p. 278 et Nathan 2016, p. 254.



Des défis et des limites

Vidéo Front 
pionnier



A – L’exemple du Brésil

Trace : Le Brésil, avec ses 207 millions d’habitants, est le deuxième producteur au monde de
produits agricoles et agroalimentaires. La croissance de l’agriculture, notamment commerciale
(destinée à la vente) autour du soja ou encore du café, et l’extension des surfaces agricoles (fronts
pionniers) associée à des politiques de l’Etat (programme « Faim zéro »), ont permis à l’insécurité
alimentaire de beaucoup régresser (- de 5% de la population concernée désormais). Cependant, celle-
ci se concentre encore en Amazonie et au Nordeste, autour notamment des populations pauvres,
souvent non propriétaire de la terre et pratiquant une agriculture vivrière (destinée à la
consommation de celui qui produit). Enfin, les déboisements liés aux fronts pionniers et les méthodes
intensives des grandes exploitations agricoles suscitent des préoccupations en matière de pollution
et d’atteinte à la biodiversité.



B – L’agriculture productiviste et ses résultats : 
une humanité mieux nourrie



Qu’est-ce que l’agriculture productiviste ?

Manuel Lelivrescolaire 2016, p. 249.



les Etats à la base de l’agriculture productiviste

Manuel Lelivrescolaire 2016, p. 245.



Evolution de la sécurité alimentaire dans le monde

« Doucement mais sûrement, l’insécurité
alimentaire poursuit son recul dans le monde.
Depuis le début des années 1990, la part des sous-
alimentés est passée de 18,7% à 11,3% de la
population mondiale, et de 23,4% à 13,5% dans les
pays en développement ».

Laetitia Van Eeckhout, « La faim dans le monde continue 
à reculer », lemonde,fr, 16 septembre 2015.

Sécurité alimentaire

Situation dans laquelle chacun a, à tout moment,
un accès matériel, social et économique à une
nourriture suffisante, saine et nutritive de
nature à satisfaire ses besoins et préférences
alimentaires et peut ainsi mener une vie saine et
active.

http://www.fao.org et Manuel Hatier 2016, p. 288-289.



B – L’agriculture productiviste et ses résultats : 
une humanité mieux nourrie

Trace : La population mondiale a plus que doublé depuis 1960 et, dans le même
temps, la production agricole a plus que triplé grâce au développement de
l’agriculture productiviste (agriculture qui recherche des rendements élevés grâce à
l’utilisation de machines, d’engrais et de pesticides) et à la mise en culture de
nouvelles terres. Ainsi, la sécurité alimentaire (situation dans laquelle chacun a accès
à une nourriture suffisante) a progressé et concerne environ 89% de la population
mondiale.



II – Sous-alimentation et malnutrition dans le 
monde

A – 795 millions de personnes sous-alimentées



Les sous-alimentés dans le monde

« En dépit de ces progrès, le nombre de personnes
souffrant de sous-alimentation dans le monde reste
encore à un niveau élevé inacceptable : 795 millions
d’individus, soit 1 sur 9, ne mangent pas à leur faim. […]
Les progrès en Afrique restent grandement
insuffisants, et tout particulièrement en Afrique
subsaharienne où près d’un habitant sur quatre souffre
toujours de la faim, soit le taux de malnutrition le plus
élevé de la planète. […] Soumis à des conflits, à des
sécheresses, ces pays n’arrivent pas à se sortir du
cercle vicieux ».

Laetitia Van Eeckhout, « La faim dans le monde continue à 
reculer », lemonde,fr, 16 septembre 2015.

Manuel Hatier 2016, p. 288-289.



Les sous-alimentés dans le monde

Manuel Lelivrescolaire 2016, p. 245. et http://www.inegalites.fr

Les catastrophes naturelles,
les guerres, les pandémies font
basculer des pays déjà fragiles
et désorganisent la production
vivrière …Les structures du
développement lui-même sont
en cause : dans les mêmes pays
se côtoient des paysans
pauvres et des cultures
modernes d’exportation. Enfin,
la corruption et l’accaparement
des ressources par une
minorité favorisée empêchent
une répartition équitable.



Croissance de la population et besoins alimentaires

Manuel Nathan 2016, p. 262.



A – 795 millions de personnes sous-alimentées

Trace : Bien que l’agriculture produise assez pour nourrir la planète, 795 millions de
personnes restent sous-alimentés aujourd’hui dans le monde, 1 personne sur 9,
principalement dans les pays pauvres ou émergents d’Asie et d’Afrique. L’Asie du sud
et l’Afrique subsaharienne sont particulièrement touchées, or c’est dans ces pays-là
que la croissance démographique et les besoins alimentaires vont croître le plus vite.
Les conflits, les catastrophes naturelles, le niveau de développement et la
corruption en sont les causes majeures.



B – La progression de la malnutrition



La « faim invisible »

Le calcul usuel de la famine dans le monde montre que celle-ci a diminué de 39% depuis 1990…c'est
encourageant : l'évolution se rapproche ainsi des Objectifs du millénaire pour le développement
établis en 2000 par 193 États et 23 organisations internationales qui ciblaient une diminution de 50%
entre 1990 et 2015. Mais d'une part, il reste encore 805 millions de personnes souffrant de la faim
au sens classique du terme (données FAO), d'autre part, et surtout, 2 milliards de personnes, soit
2,5 fois plus, souffrent d'une "déficience de micronutriments", principalement en Afrique
subsaharienne et en Asie du Sud. "Cette pénurie en vitamines [surtout A> et minéraux essentiels
[comme le zinc, le fer et l'iode>, peut avoir à long terme des effets irréversibles sur la santé et des
conséquences socio-économiques pouvant éroder le bien-être et le développement d'une personne. En
affectant la productivité des personnes, elle peut également gréver les économies des pays." Des
effets inobservables à court terme mais qui agissent sur la mortalité maternelle et infantile, sur les
déficiences du système immunitaire, sur les capacités physiques et sur les facultés intellectuelles.
D'un point de vue économique, la faim invisible peut coûter à un pays entre 0,7 et 2 points de PIB.

www.science-et-vie.com, 16 octobre 2014.



L’obésité dans le monde

Manuel Hatier 2016, p. 289 et www.obesite.com.

D'un point de vue
médical, l'obésité est
un « excès de masse
grasse entraînant des
inconvénients pour la
santé » …L'obésité est
une maladie car elle
altère la Santé. Les
atteintes peuvent être
nombreuses et sont
d'ordre physique
(diabète, hypertension,
apnée du sommeil ...),
psychologique
(dépression, mésestime
de soi...) ou social
(discrimination,
isolement ...).



B – La progression de la malnutrition

Trace : La malnutrition est un état pathologique causé par le manque ou l’excès d’un
ou plusieurs nutriments, elle progresse dans le monde. Dans les pays du « sud », la
« faim invisible » qui est marqué par un manque en micronutriments (vitamines et
minéraux), concerne 2 milliards d’individus et a des conséquences sur leur santé ainsi
que sur le développement économique de leur pays. Dans les pays riches et
émergents, c’est l’obésité qui est en augmentation (35% des hommes et 40% des
femmes aux Etats-Unis).



III – Des défis et des solutions

A – Nourrir plus de 9 milliards d’êtres humains 
dès 2040



Le défi de la croissance démographique

9,16

10,18

blogs.worldbank.org et manuel Nathan 2016, p. 262.



Le défi du respect de l’environnement

Après la dernière guerre mondiale, l'agriculture s'est orientée vers la productivité, par sélection et
amélioration des variétés végétales et animales, usage d'engrais et de produits phyto et zoo-
sanitaires, mécanisation et changement d'usages des sols : déforestation, démembrement des
bocages, urbanisation, infrastructures de transports... Les techniques productivistes induisent de
nombreux problèmes environnementaux : déforestation ; érosion des sols due à la mécanisation ;
destruction d'habitats d'espèces ; désertification ; pollution des eaux souterraines, fluviales et
marines ; traitements chimiques entraînant des pollutions pouvant affecter les insectes pollinisateurs
ou les micro-organismes régénérant les sols agricoles ; concentration de polluants chimiques dans les
chaînes alimentaires…L'agriculture, dont la pression augmente avec l'accroissement de la population
et l'urbanisation, devient un des facteurs majeurs des dégâts subis par la biosphère…comment
rendre l'agriculture compatible avec un développement durable global ?

Rédaction :

Maryvonne Tissier (directrice de communication à la FRB)

Validation scientifique :

Pierre Zagatti (directeur de recherche à l'Inra)

http://www.cnrs.fr



La culture de l’huile de palme en Indonésie

Manuel Nathan 2016, p. 269.



A – Nourrir plus de 9 milliards d’êtres humains 
dès 2040

Trace : L’humanité aura à répondre à un défi majeur dans les années à venir : nourrir
de plus en plus d’humains tout en préservant son environnement. En effet, la planète
devrait accueillir plus de 9 milliards d’habitants dès 2040, l’Asie et surtout l’Afrique
connaissant la croissance démographique et des besoins alimentaires la plus forte.
Parallèlement, l’agriculture devra limiter son impact sur l’environnement
(déforestation et destruction de l’habitat de certaines espèces, érosion des sols,
pollution) tout en atteignant des rendements élevés.



B – Des solutions



Des solutions

Manuel Hatier 2016, p. 286-287 



Des solutions

Manuel Nathan 2016, p. 270-71.



Des solutions

Manuel Nathan 2016, p. 271.



Des solutions

Manuel Nathan 2016, p. 272.



Des solutions

Manuel Nathan 2016, p. 272.



B – Des solutions

Trace : Pour répondre au défi des années à venir, l’agriculture devra adopter des
techniques durables (agriculture de précision, agriculture biologique) et s’appuyer
sur la recherche et l’innovation (sélection génétique, agriculture urbaine). La lutte
contre le gaspillage et la modération alimentaire (diminuer la consommation de
viande) pourront s’associer à de nouveaux régimes alimentaires autour de la
consommation d’algues ou d’insectes. Enfin, certains avancent l’idée que la viande
produite en laboratoire pourrait permettre de répondre à la croissance de la
consommation de viande dans le monde.


